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RENOUVEAU SPIRITUEL ET CONSTRUCTION
DE L'EUROPE (1945-1950).

LE RÖLE DES MILIEUX CHRETIENS
DE SUISSE ROMANDE

Par Philippe Chenaux

La reconciliation des nations europeennes apparait bei et bien comme Tun
des acquis les plus durables de Fapres-guerre. Elle s'est soldee par la mise en

oeuvre d'une dynamique communautaire qui a conduit, cahin-caha, aux
institutions actuelles. Mais ce processus d'union n'aurait jamais abouti si

vite s'il n'avait ete precede, prepare, accompagne meme ä ses debuts par un
formidable elan de fraternite transnationale ä base religieuse ou laique qui
trouvait sa source dans les combats de la resistance antifasciste1. Loin d'etre
negligeable, le röle des courants et des mouvements se reclamant d'une
inspiration chretienne n'avait jusqu'ici retenu qu'ä un moindre degre
l'attention de l'historien2. C'est tout le merite d'un colloque tenu il y a quelques
annees ä Grenoble sous les auspices de la revue Relations internationales
(nos 27 et 28, automne et hiver 1981) que d'avoir pour la premiere fois aborde
cette vaste problematique de l'influence du facteur religieux dans la vie
internationale contemporaine et ainsi ouvert un champ nouveau ä la
recherche historique. Comme l'ecrit l'historien frangais Pierre Guillen, «ce qui
caracterise l'evolution recente, c'est que de plus en plus les Eglises cherchent
ä se degager de ces pesanteurs politiques, imposees par leurs rapports avec les

Etats-nations, pour affirmer et tenter de faire progresser dans le monde les

principes d'un internationalisme chretien»3.

1 Sur la Resistance et l'idee europeenne, on se reportera aux volumes de la serie editee par
Walter Lipgens et Wilfried Loth, Documents on the History of European Integration,
Berlin - New York, 1985-1988 (3 vol. parus). Du meme Lipgens, l'ouvrage fondamental: Die
Anfänge der europäischen Einigungspolitik 1945-1950,1. Teil: 1945-1947, Stuttgart, 1977. Plus

recent, T. Wyrwa, L'idee europeenne dans la Resistance ä travers la presse clandestine en

France et en Pologne 1939-1945, Paris, 1987.
2 Ce que deplorait, s'agissant de l'Eglise catholique, l'historien francais Jean-Marie Mayeur en

conclusion d'un premier colloque sur le sujet en 1979 (in Albert Beckmann et autres, Wahlen

zum Europäischen Parlament, Stellungsnahmen der Kirchen und der Christen. Positions des

Eglises et des chretiens lors des premieres elections au Parlement europeen, Kehl am Rhein -
Strasbourg, 1982, p. 92).

3 Pierre Guillen, «Introduetion», Relations internationales, n° 27, automne 1981, p. 274.
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L'enquete patiente que je viens de consacrer ä l'engagement europeen du
Vatican et des milieux catholiques apres 1945 s'inspire de la meme
demarche. Elle m'a conduit ä localiser plusieurs foyers internationalistes d'ins-
piration chretienne au lendemain de la guerre4. Parmi ceux-ci, la Suisse dans
son ensemble, et plus specialement dans sa partie romande, occupe une place
ä part, tant du cöte catholique que protestant, en raison de sa position
geographique au coeur de l'Europe et de la neutralite de son sol preserve des
atteintes de la guerre.

II importe toutefois de se demander, avant d'entrer dans le detail de
l'analyse, si le passage de la guerre n'a pas modifie en profondeur le paysage
spirituel de la Suisse. A premiere vue, et sous benefice d'inventaire, la cesure
de 1945 ne presente qu'une signification limitee pour les institutions
religieuses de notre pays qui n'enregistrent pas de bouleversements comparables
ä ce qui se produit dans les pays voisins (epuration, restructuration,
renouvellement). Cette apparente immobilite ne saurait pourtant masquer le fait
qu'elles participent, elles aussi, de Feffervescence spirituelle qui caracterise
cette periode de recommencement5. Conscientes d'une <mission> particuliere

de la Suisse dans le rapprochement des peuples hier encore ennemis,
elles ne restent pas inertes dans l'oeuvre de reconstruction en cours et c'est en
leur sein que surgissent quelques-unes des initiatives les plus fecondes de
F immediat apres-guerre. Des 1949, certains intellectuels chretiens parmi les

plus eminents vont jusqu'ä remettre en cause la neutralite suisse dans une
Europe en marche vers son union. II n'est peut-etre pas inutile de reap-
prendre ce passe ä l'heure oü ces interrogations retrouvent une certaine
actualite dans le debat public. Le propos de cet article est de montrer Fim-
plication de la Suisse dans le renouveau de Finternationalisme chretien apres
1945 et par lä meme de cerner le röle des milieux helvetiques dans l'elaboration

d'une nouvelle conscience europeenne. Nous limiterons notre enquete ä
la Suisse romande, en prenant successivement en consideration le pole
catholique organise autour de l'Universite de Fribourg, le pole protestant
centre ä Geneve avec le siege du Conseil cecumenique des Eglises en formation,

enfin le pole plus <cecumenique> du Rearmement moral etabli ä Caux-
sur-Montreux6.

4 La these en question s'intitule «Les catholiques, le Vatican et l'unification europeenne (1947—

1957). Une approche de finternationalisme chretien au temps de la guerre froide» et a ete
soutenue recemment ä l'Universite de Geneve. J'en ai publie un apergu sous le titre «Le Vatican

et l'Europe 1947-1957» dans Storia delle relazioni internazionali, IV, 1988/1, pp. 47-83.
5 Je renvoie sur ce point ä ma contribution sur «La vie religieuse en Suisse 1914-1958» dans

Histoire du christianisme. Vol. XII: Les Eglises au temps des guerres mondiales et des totalita-
rismes, Paris, 1989, ä paraitre.

6 Ce texte est la version retravaillee d'une communication sur le meme theme presentee ä

Geneve en novembre 1985 dans le cadre d'un colloque sur «La Suisse et l'Europe 1945-1950»
organise par l'Institut universitaire d'etudes europeennes et la Fondation Archives
europeennes.
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/. Le röle de Fribourg

Sans vouloir refaire les etapes d'une histoire souvent evoquee mais encore
mal connue sous bien des aspects, il convient de noter que Fribourg n'avait
cesse, depuis la fondation de l'Union qui porte son nom en 1884 par le futur
cardinal Mermillod et surtout gräce au rayonnement de son universite fondee

en 1889, d'affirmer une vocation internationale dans le monde catholique

europeen. Dans VEncyclopedie du canton de Fribourg parue en 1977, le
professeur Ramon Sugranyes de Franch, ancien secretaire general de Pax
Romana et ä ce titre protagoniste de premier plan de l'histoire racontee ici,
pouvait ecrire que:

«Plus on s'eloigne de la Suisse et plus la renommee de Fribourg devient notoire: l'experience
est ä la portee de tout voyageur. Dans les pays lointains, ce qu'on connait de la Suisse, ä part les
montres etrtes calendriers de la Swissair, se reduit ä fort peu de choses: pour les financiers, c'est
Zürich; pour les hommes politiques - et pour les protestants - c'est Geneve; pour les touristes
riches c'est Interlaken, mais pour les catholiques c'est Fribourg»7.

Vu sous cet angle, l'entre-deux-guerres representa «un second temps fort,
apres les annees 1880» (Roland Ruffieux)8. Des le debut des annees vingt en
effet, l'Union catholique d'etudes internationales (U.C.E.I.), creee ä
Fribourg en 1917 ä l'initiative du baron de Montenach, s'etait efforcee de

representer les interets de la pensee catholique dans les debats de la S.d.N. et
de sensibiliser les catholiques ä cet organisme9. Son president, le comte
Gonzague de Reynold, avait joue un röle en vue au sein de la Commission de
Cooperation intellectuelle mise en place ä partir de 192210. Les Semaines
catholiques internationales de Geneve organisees entre 1929 et 1932 en
marge des sessions de l'Assemblee de la S.d.N. lui permirent d'etendre son
audience au-delä des cercles soumis ä l'influence de l'Eglise11. C'est en 1927
enfin qu'elle avait pris l'initiative de reunir ä Fribourg les responsables des
diverses associations internationales catholiques, donnant ainsi naissance ä

une Conference des presidents qui allait continuer de sieger regulierement
jusqu'ä la veille du second conflit mondial12. La fondation de la Confedera-

7 Encyclopedie du canton de Fribourg, 1.1, Fribourg, 1977, p. 195.
8 Histoire du canton de Fribourg, t. II, Fribourg, 1981, p. 995.
9 Sur cette association, on verra le memoire de licence de Marius Michaud, Les efforts de la

Suisse en faveur d'une meilleure comprehension internationale, 1914-1939, Fribourg, 1964, en
attendant celui en preparation, consacre ä l'U.C.E.L, de Philippe Trinchan.

10 Voir ä ce propos ses Memoires, t. 3, Geneve, 1963, pp. 380-477.
11 Les grands problemes internationaux de l'heure presente, Paris, 1930; La pensee catholique

contemporaine au service de la paix, Paris, 1931; Les grandes activites de la Societe des nations
devant la pensee chretienne, Paris, 1932; Le desarmement moral et la pensee chretienne, Paris,
1933.

12 Sur cet organisme, l'etude d'A. Mattiazzo, «La Conferenza dei presidenti delle organizza-
zioni internazionali cattoliche», Studia patavina, XXIV (1977), pp. 335-367. Du meme
auteur, pour une vue d'ensemble: «Le internazionali cattoliche: origini e programmi», Genesi
della coscienza internazionalista nei cattolici fra '800 e '900, Padoue, 1983, pp. 59-168.
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tion internationale des etudiants de Pax Romana animee par l'abbe
Gremaud (1921)13, celle du Foyer de St-Justin ä destination des etudiants du
tiers-monde par le futur eveque du diocese Mgr Charriere (1927), ainsi que,
sur un autre plan, les tres importantes rencontres theologiques coordonnees
par le meme Charriere sur la moralite de la guerre (1931)14, venaient
completer ce faisceau d'initiatives et faire de Fribourg l'un des lieux d'eveil
privilegies de la «conscience internationale» des elites catholiques15.

L'eclatement de la guerre marqua l'echec de ces efforts, dejä ruines en
grande partie apres l'arrivee au pouvoir de Hitler. L'impuissance de la S.d.N.
ä freiner le cours des evenements rejaillit sur les associations qui s'etaient
formees pour la soutenir, teile l'Union catholique d'etudes internationales
entree en sommeil des le milieu des annees trente. Plus independant de cette
conjoneture, le secretariat fribourgeois de Pax Romana trouva une utilite ä la
mesure des graves evenements qui se declaraient: l'aide aux etudiants
prisonniers ou victimes du conflit16. L'Universite de Fribourg dut faire face,
comme lors du premier cataelysme, ä un afflux d'etudiants, internes ou
refugies, en provenance des pays catholiques (Pologne notamment)17. Cet
apport exterieur, tout en renforgant le caractere international de la haute
ecole catholique, allait contribuer ä nourrir le debat intellectuel autour de la
reconstruction du continent apres la guerre auquel les radiomessages
pontificaux semblaient convier les catholiques18.

Des Noel 1939, s'appuyant sur les principes de la grande tradition catholique

du droit naturel illustree par Suarez, Vittoria et Taparelli d'Azeglio19,
Pie XII indiquait les «presupposes» ä la fois moraux (victoire sur la haine,

13 Voir l'etude ponctuelle d'URS Altermatt (in Zusammenarbeit mit Josef Widmer), «Die
Gründung der Pax Romana im Jahre 1921», Pax Romana 1921-1981. Fondation et developpement,

Fribourg, 1981, pp. 7-30.
14 Paix et guerre, Paris, 1932. Pour plus d'informations, la biographie du pere Paul Droulers

s.j., Politique sociale et christianisme. Le pere Desbuquois et l'«Action populaire». II: Dans la
gestation d'un monde nouveau (1919-1946), Paris - Rome, 1981, pp. 329-331.

15 Jacques Gadille, «Conscience internationale et conscience sociale dans les milieux catho¬
liques d'expression francaise dans l'entre-deux-guerres», Relations internationales, n° 27,
automne 1981, pp. 361-374.

16 Sur ces efforts, le temoignage de Roger Pochon, «Quarante ans dejä», Pax Romana 1921-
1961, Fribourg, 1961, pp. 13-15.

17 Cf. l'article de Roland Ruffieux, «L'Universite de Fribourg face aux deux guerres
mondiales. Esquisse d'une problematique», Kirche, Staat und katholische Wissenschaft in der
Neuzeit. Festschriftfir Herbert Raab zum 65. Geburtstag am 16. März 1988, ed. par Albert
Portmann-Tinguely, avec la collaboration de M. Harris, A. Steigmeier et W. Trouler,
Paderborn - Munich - Vienne - Zürich, 1988, pp. 524-525.

18 Documents pontificaux de Sa Saintete Pie XII, 1.1 (1939) - IV (1942), Saint-Maurice, 1962-
1963. Pour une analyse theologique de ces textes, la somme du pere Rene Coste, Le probleme
du droit de guerre dans la pensee de Pie XII, Paris, Aubier, 1962.

19 Sur cet aspect, Jean-Marie Mayeur, «Pie XII et l'Europe», Relations internationales, n° 28,
hiver 1981, pp. 413-425; Antonio Acerbi, La Chiesa nel tempo. Sguardi sui progetti di
relazione tra Chiesa e societä civile negli ultimi cento anni, Milan, 1984, pp. 161ff.
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victoire sur la defiance, victoire sur le principe utilitariste, victoire sur les

inegalites economiques, victoire sur l'ego'isme) et juridiques (droit ä
l'independance de toutes les nations, respect des minorites nationales, equitable
repartition des richesses, desarmement, respect de Dieu et de sa loi) d'un
nouvel ordre de paix20. Ces directives hardies rejoignaient les appels ä
construire une union federale europeenne lances d'exil par des penseurs catholiques

comme Jacques Maritain des le printemps 194021. En etroite conson-
nance de pensee avec ce dernier, l'abbe Charles Journet, professeur au Grand
Seminaire de Fribourg, qui n'avait pas mäche ses mots jusqu'alors pour
denoncer le danger totalitaire et protester contre le racisme et les deporta-
tions, se felicitait dans sa revue Nova et Vetera de la portee des messages du
pape qui lui apparaissaient «comme un signe des temps» et lui semblaient
«revetir une importance extraordinaire»22. Lorsqu'en avril 1945 les elites de
Pax Romana tenteront de retablir les bases de leur collaboration lors d'une
reunion tenue ä Montbarry pres de Fribourg en presence du theologien, c'est
ä partir de ces enseignements du magistere qu'elles tenteront d'orienter leur
reflexion23.

L'exigence formulee par Pie XII d'un «ordre nouveau» pour l'Europe ne
pouvait qu'etre accueillie favorablement par le groupe de ceux qui, en Suisse
romande et au nom d'une philosophie spiritualiste d'essence catholique le

plus souvent, avaient appele leur pays, au lendemain de la defaite francaise
de juin 1940, ä s'engager dans la voie de la renovation nationale24. Des
l'instant oü celle-ci paraissait remise en cause par suite des revers militaires
des forces censees l'inspirer, il apparut que les directives papales pouvaient

20 Guido Gonnella, Presupposti di un ordine internazionale, Cittä del Vaticano, 1942 (reed.
sous le titre Dalla guerra alia ricostruzione, Rome, 1983).

21 Texte original francais dans Jacques et Raissa Maritain. CEuvres completes, vol. VII:
1939-1943, Fribourg - Paris, 1988, pp. 993-1016. Sur l'attitude du philosophe dans la guerre,
on verra les Cahiers Jacques Maritain, n°s 16-17, avril 1988, qui publient sa correspondance
avec Charles de Gaulle.

22 Charles Journet, «Les cinq points des messages pontificaux de Noel», Nova et Vetera,
fevrier 1943 (repris dans Theologie de la politique, introduit et presente par Marie-Agnes
Cabanne, Fribourg, 1987, pp. 119-151). Sur ses ennuis avec la censure federale, M.-A.
Cabanne, «Charles Journet, un theologien qui s'engage dans la foi», Nova et Vetera, avril-juin
1985, pp. 81-87. Pour une vue d'ensemble, la contribution de Victor Conzemius, «Christliche

Widerstandsliteratur in der Schweiz 1933-1945», Christliches Exil und christlicher
Widerstand, ed. par W. Frühwald et H. Hurten, Regensburg, 1987, pp. 225-262.

23 Parmi les delegues venus de divers pays figuraient les Espagnols Joaquin Ruiz Gimenez, alors
President de Pax Romana, et Alberto Martin Artajo, qui allaient tous deux accepter d'entrer
dans le gouvernement de Franco. L'Italie etait representee, entre autres, par Amintore Fan-
fani, futur ministre et secretaire general de la D.C. (selon Guy Hermet, Les catholiques dans
l'Espagne franquiste, t. II: Chronique d'une dictature, Paris, 1981, p. 188).

24 Voir l'article de Roland Ruffieux, «De l'<ordre nouveau> ä de nouvelles preoecupations: le
debat ideologique en Suisse romande», Revue d'histoire de la deuxieme guerre mondiale,
n° 121, janvier 1981, pp. 97ff., ainsi que la these de Jacques Meurant, La presse et l'opinion
de la Suisse romande face ä l'Europe en guerre, 1939-1941, Neuchätel, 1976.
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fournir un fondement solide ä leur discours sur la reconstruction d'apres-
guerre. En janvier 1944, l'un d'eux, le Vaudois Pierre-Louis Guye, qui s'etait
signale au debut de l'affrontement par ses ecrits corporatistes25, elaborait un
projet de <Ligue federaliste europeenno et prenait soin de Fadresser ä «un
nombre restreint de personnes» avec lesquelles il se trouvait «en rapports
oraux ou epistolaires depuis plusieurs annees». Parmi elles, on relevait les
noms d'Alexandre Cingria26, Rene Leyvraz27, Jean-Marie Musy28 et
Gonzague de Reynold. La Ligue projetee, dont le siege serait fixe ä Fribourg et qui
se voulait «nettement et officiellement d'inspiration catholique», aurait pour
but de promouvoir la solidarite europeenne «par la federation des peuples
d'Europe».

«Dans les circonstances actuelles, les Suisses sont bien places pour etre ä l'origine de la
fondation d'une teile <Ligue federaliste europeenno. La Suisse ne doit-elle pas se vouer ä son
röle d'element pacificateur et ordonnateur en Europe, röle qui parait conforme ä sa mission
specifique. Or, eile doit remplir ce röle certes avec la plus grande prudence et la diplomatie la
plus avertie, mais aussi avec la resolution la plus vive et la plus tenace. D'ailleurs, il est de
l'interet meme de la Suisse de vivre dans une Europe pacifiee et prospere»29.

Cette idee d'une «mission internationale» de la Suisse trouvait un large
echo au sein de la Societe des etudiants suisses oü l'on soulignait la eontinuite
entre la mentalite transnationale du Haut Moyen-Age et l'esprit de resistance
du <Reduit national) et demandait, sur la base des memes valeurs, d'aban-
donner cette attitude de repli «pour cooperer de maniere construetive ä

Fedification d'un nouvel ordre international»30. La Suisse ä cet egard, avec
son Systeme federaliste et ses institutions decentralisees, pouvait servir de
modele ä la nouvelle Europe en gestation. Dans L 'Europe helvetique paru aux
editions de la Baconniere en 1943, Leon Van Vassenhove, un journaliste
catholique frangais vivant ä Berne depuis 1940 et qui allait soutenir une these

25 L'organisation corporative des professions dans la Confederation suisse, Lausanne, 1939;
Esquisse d'une renovation des institutions politiques de la Confederation suisse, Lausanne,
1942.

26 Artiste-peintre d'origine dalmate ne ä Geneve en 1879, mort en 1945, membre fondateur, avec
de Reynold, de la Nouvelle Societe helvetique (1914). A ce sujet le memoire de licence de
C. Guanzini, Les origines de la NouveUe Societe Helvetique 1911-1914, Lausanne, 1985.

27 Publiciste d'origine vaudoise (1898-1973), converti au catholicisme en 1921, redacteur en
chef du Courrier de Geneve (1922-1935), de La Liberte syndicale (1935-1940), puis de 1 'Echo
illustre (1940-1945), partisan des theses corporatistes ä la veille de la guerre (cf. ses Principes
d'un ordre nouveau, Lausanne, 1939), membre fondateur de la Ligue du Gothard (1940). Sur le

personnage et son itineraire, les evocations recentes de Charles F. Pochon et Pierre
Dufresne dans Choisir, juin et juillet 1988.

28 Homme politique fribourgeois (1876-1952), conseiller federal de 1919 ä 1934, puis conseiller
national (1935-1939), favorable ä une federation des peuples europeens dirigee contre le
communisme incluant la Suisse (cf. son recueil La Suisse est devant son destin, Montreux,
1941).

29 Lettre du Pierre-Louis Guye ä Gonzague de Reynold, 23 janvier 1944, Papiers de Reynold
(BN, Action 61, 1-2).

30 Willy Buechi, «Unsere internationale Sendung», Civitas, 1945-1946, pp. 211-220.
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d'histoire ä l'universite de Fribourg sous la direction de Gaston Castella avec
Gonzague de Reynold comme rapporteur en 194531, retracait minutieuse-
ment «la genese de la Confederation helvetique» et reflechissait sur «les

possibilites d'adaptation» de cette idee ä l'Europe, avant d'esquisser en
conclusion «un projet de Constitution federale europeenne» calque sur ces

memes institutions32. Du cote de l'emigration catholique allemande opposee
ä Hitler, qu'elle soit le fait d'hommes politiques comme le Sarrois Jakob
Kindt-Kiefer33, ou qu'elle emane d'intellectuels soucieux de mettre un terme
ä l'hegemonie prussienne comme Karl Thieme34, Franz Albert Kramer35 ou
encore Walter Ferber36, l'attention aux vertus du modele suisse n'etait pas
moins grande. Pie XII lui-meme, en familier qu'il etait de notre pays oü il
avait l'habitude de se rendre chaque ete avant son election au pontificat, fera
sien ce credo federaliste devant un groupe de journalistes helvetiques en avril
1946: «La Suisse, dira-t-il, est en petit ce que beaueoup souhaitent en grand
comme le salut de l'Europe»37.

S'il etait un homme convaincu des merites du Systeme suisse au point de

passer pour l'un de ses meilleurs specialistes, c'etait bien le conseiller d'Etat
fribourgeois Joseph Piller38. Ne en 1890, forme ä l'ecole benedictine d'Ein-
siedeln, parfaitement bilingue et dote d'une large ouverture ä la culture
31 Leon van Vassenhove, Guerre et diplomatie. Les mediations des grandespuissancespendant

la crise de juillet 1914, These de lettres presentee ä l'Universite de Fribourg, 1945.

32 Id., L'Europe helvetique. Etude sur les possibilites d'adapter ä l'Europe les institutions de la
Confederation suisse, Neuchätel, 1943.

33 Europas Wiedergeburt durch genossenschaftlichen Aufbau, Berne, 1944.

34 Ne en 1902 ä Leipzig de mere bäloise, converti au catholicisme en 1934, membre de l'equipe
redactionnelle de Junge Front 7 Michael puis collaborateur des Deutsche Briefe k partir de

1936, naturalise suisse pendant la guerre, Karl Thieme s'engagera apres 1945 en faveur du
federalisme europeen et sera l'un des pionniers du dialogue entre juifs et chretiens.

35 Ne en 1900, d'origine rhenane, exile ä Berne dans les dernieres annees de la guerre, adepte des

theses neo-liberales du professeur Wilhelm Röpke de Geneve avec lequel il poursuit un
dialogue fecond durant toute cette periode, fondateur en 1946 de l'hebdomadaire Rheinischer
Merkur qu'il dirige jusqu'ä sa mort en 1950, Franz Albert Krämer defend l'idee d'une
Allemagne decentralisee et solidement ancree ä l'Ouest.

36 Ne en 1907, fils de mineur de la Ruhr, interne ä Dachau puis refugie en Suisse ä partir de 1942,
Walter Ferber est accueilli ä Fribourg par son compatriote le pere Wilhelm Schmidt, professeur

d'ethnologie ä l'Universite, qui le met en contact avec les milieux intellectuels de

l'emigration (Kramer, Röpke, Thieme) ainsi qu'avec le secretariat de Pax Romana. II assure

une forme de liaison entre ce dernier et le cercle de Kramer, qui se revelera particulierement
utile lors de la fondation du Rheinischer Merkur ä Coblence en zone francaise, puisque
1'officier charge des questions de presse n'etait autre que l'un des interlocuteurs fribourgeois
de Pax Romana. Cf. Walter Ferber, «Dem Gedächtnis F. A. Kramers», Föderalistische
Hefte, avril -juin 1950, pp. 83-50; Otto B. Roegele, «Platz finden im geeinten Europa. Die
Neugründung des Rheinischen Merkur 1946: Franz Albert Kramer oder die Frage nach dem
Profil», Rheinischer Merkur 7 Christ und Welt, N° 12, 15, 1986.

37 DP., 1946, p. 122.

38 Faute d'ouvrage biographique ä sa mesure, on se reportera ä la brochure commemorative dejä
ancienne Joseph Piller 1890-1954. In memoriam, Fribourg, 1955, qui contient notamment
une bibliographie exhaustive de ses ecrits et discours.
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europeenne (il avait etudie ä Munich et Paris), Joseph Piller etait tout entier
penetre de la vocation de son canton destine ä servir «ä la fois la Suisse,
l'Europe et l'humanite»39. Energique, ce digne successeur du chanoine
Schorderet et de Georges Python avait mene ä bout de bras, malgre les
oppositions, Fagrandissement de l'Universite, acheve en 1941 par l'inauguration

des bätiments de Misericorde. Desireux de faire renaitre la tradition
de l'Union de Fribourg, il entreprit de creer en 1946 un Institut international
de sciences sociales et politiques rattache ä l'Universite. A sa tete, il placa le
professeur Eugene Bongras40 et le pere dominicain Arthur Fridolin Utz qu'il
avait fait venir ä Fribourg pour oecuper la chaire d'ethique sociale41.

Mais cet institut ne risquait-il pas de faire double emploi d'une part avec
l'Union catholique d'etudes internationales qui n'avait pas ete dissoute,
d'autre part avec le Mouvement des intellectuels de Pax Romana dont le
20e congres jubiliaire tenu ä Fribourg en aoüt 1946 avait decide la creation?
Le nouvel eveque du diocese Mgr Francois Charriere, qui venait de succeder ä
M«r Besson decede en fevrier 1945, avait ete mele etroitement, on l'a dit, ä

Fonde internationaliste des annees vingt. Aussi souhaitait-il conserver ä

Fribourg, «place par la Providence ä la croisee des grandes routes», le «role
tres special» que son predecesseur lui reconnaissait dans le domaine de la
collaboration internationale des catholiques42, et par lä meme maintenir le
controle de l'eveche sur les initiatives. Si les efforts tentes pour redonner vie ä
FU.C.E.I. ne deboucherent sur aucun resultat, Felargissement de Pax
Romana en revanche fut officiellement approuve par le Saint-Siege lors des
Journees de Rome d'avril 1947 et Mgr Charriere nomme assistant ecclesiastique

general du mouvement43. Restait donc ä trouver un <modus vivendi>
entre deux organisations qui, ä Fevidence, ne poursuivaient pas le meme
dessein.

Alors que l'Institut avait ete fonde dans le but d'engager une reflexion
pratique sur les problemes europeens de Fapres-guerre ä la lumiere de la
doctrine sociale catholique, les aines de Pax Romana, eux, se donnaient pour
täche propre, selon la belle definition d'Etienne Gilson, «d'organiser dans le
monde entier la fraternite des esprits qui mettent l'intelligence au service de
Dieu»44. D'un cöte donc, l'ambition d'un ordre continental chretien dans la

39 Joseph Piller, «Fribourg au point de vue spirituel et au point de vue politique», Civitas,
1947/48, p. 452.

40 Ne ä Sarrebourg en Moselle en 1905, cet ancien membre de l'Institut frangais de Berlin avait
ete appele ä Fribourg en 1934 par Joseph Piller pour enseigner l'economie politique et la
sociologie.

41 Temoignage ä l'auteur du 27 mars 1985.
42 Francois Charriere, Son Excellence Monseigneur Marius Besson. Eveque de Lausanne,

Geneve et Fribourg, Fribourg, 1945, pp. 101-108.
43 Proces-verbaux des Assemblees des Journees de Rome (9-14 avril 1947), Fribourg, 4 no¬

vembre 1948, Archives de Pax Romana.
44 Les Intellectuels dans la chretiente, Rome, 1948, pp. 174-175.
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ligne des recommandations pontificales du temps de guerre, de l'autre l'ideal
d'une nouvelle chretiente sans rivages formule par Jacques Maritain des le
milieu des annees trente. Cette divergence d'approche n'excluait pas au
demeurant toute forme d'echanges et de collaboration feconde entre les deux
organismes bases ä Fribourg. C'est ainsi que l'Institut put compter sur le

<reseau> des correspondants de Pax Romana pour la mise sur pied de sa

premiere reunion internationale tenue ä Fribourg en novembre 194745. Les
elites du M.I.I.C. quant ä elles trouverent dans les cahiers de la revue Politeia,
editee par l'Institut ä partir de 1948, une publication accueillante pour leurs
deliberations de Ware (aoüt 1948) sur les droits de l'homme46. Ces bonnes

dispositions de depart se heurterent rapidement ä une conjoneture de scission

qui demandait de choisir son camp.
Des l'automne 1947 en effet, l'Institut fonde par Joseph Piller encouragea

le developpement d'une reflexion transnationale au sein des elites catholiques

sur le federalisme europeen. Un premier echange de vues sur le sujet
eut lieu ä Fribourg du 6 au 9 novembre 1947. S'y retrouverent plusieurs
personnalites de premier plan connues pour leur conviction federaliste
europeenne comme Leon Van Vassenhove47 ou Karl Thieme48 dont nous avons
parle, mais aussi l'ecrivain allemand Eugen Kogon, directeur des Frankfurter
Hefte49, le senateur venitien Celeste Bastianetto50, le ministre bavarois Alois
Hundhammer51 ou le depute francais Maurice-Rene Simonnet52. La resolution

finale reclamait Funion des Etats europeens et proposait la mise en place
«d'organismes sociaux, economiques et culturels de collaboration» afin de

creer «les conditions necessaires ä Funion politique de l'Europe» dans le

cadre d'«une federation d'Etats ä droits egaux»53. Une deuxieme reunion,

45 Les buts de l'Institut avaient ete presentes aux delegues presents ä l'Assemblee constitutive de

Rome (avril 1947) par le professeur Bongras. La creation d'un Centre international d'Etudes
economiques et sociales rattache au M.I.I.C. et ayant son siege ä l'Institut avait meme ete

envisagee (Pax Romana, II, n° 3, aoüt 1948, p. 7).
46 Politeia, II/l, 1950/1.
47 Leon van Vassenhove, «Problemes de l'ordre federaliste», ibid., XIX, 1948/49, pp. 28-30.
48 Karl Thieme, «Föderalismus und Subsidiaritätsprinzip», ibid., pp. 11-17.
49 Ne en 1903, d'origine juive, interne ä Buchenwald pendant la guerre, membre fondateur de la

C.D.U. en Hesse (1945), ce partisan d'un socialisme d'inspiration chretienne oecupera des

responsabilites importantes dans le mouvement europeen: president d'Europa-Union (1949),
President de l'Union europeenne des federalistes (1952). II est mort en decembre 1987.

50 Ne en 1899, ancien membre du Parti populaire de Sturzo, resistant, Celeste Bastianetto etait
intervenu dans les debats de l'Assemblee Constituante pour reclamer l'introduction d'une
disposition favorable ä l'unification de l'Europe.

51 Ne en 1900, ancien membre du Parti populaire bavarois, interne ä Dachau apres 1933,

representant de l'aile conservatrice de la nouvelle C.S.U., Alois Hundhammer etait partisan
d'une Allemagne decentralisee dans le cadre d'une Europe federale.

52 Ne en 1919, directeur des Cahiers de notre jeunesse pendant la guerre, Maurice-Rene Simon¬

net incarne la generation montante du M.R.P. dont il sera le secretaire general de 1955 ä 1962.

Depute au Parlement europeen (1979-1984), il est decede l'annee derniere.
53 Politeia, XIX, 1948/49, pp. 140-143.
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tenue ä Ratisbonne cette fois en avril 1948 ä Fintiative de la Section
allemande de l'Institut, fournit l'occasion d'une prise de contact utile ä la veille
du grand congres des mouvements europeens de La Haye prevu pour le debut
mai54. Present lui-meme ä ce congres, le professeur Eugene Bongras dressait
dans Politeia un bilan compare des deux reunions, qui accusaient, selon lui,
«certaines differences fondamentales». Tandis que la reunion de Ratisbonne,
en depit d'«opinions nationales souvent tres prononcees» avait pu se derou-
ler «dans une atmosphere d'harmonie» gräce ä l'existence d'une «base
commune» (la philosophie sociale catholique), celle de La Haye avait donne lieu ä
des «oppositions latentes» et ä de graves divergences:

«Nous avons pu nous penetrer de cette verite, ecrivait le directeur de l'Institut, que le mot
d'ordre seul de federation ne resout pas tout s'il ne s'insere pas dans une doctrine plus vaste
qui englobe la vie sociale et politique toute entiere»55.

Lors d'une troisieme session d'etudes convoquee ä Fribourg en octobre
1948, Joseph Piller, qui avait retrouve son poste de professeur de droit public
ä l'universite apres son echec aux elections cantonales de 1946, defendit
l'idee de «communautes supra-etatiques» pour Faccomplissement de
certaines täches depassant l'Etat et «qui interessent une partie ou la totalite d'un
continent»56. C'etait lä suggerer une methode qui, moins de deux ans plus
tard, allait connaitre la fortune que l'on sait avec le plan Schuman.

Si les travaux de l'Institut de Fribourg n'avaient pas manque d'eveiller la
Sympathie des milieux romains des l'origine57, les intellectuels de Pax
Romana avaient du se contenter pour leur part d'un modeste et tres formel

54 Le texte final adopte ä Ratisbonne etait nettement en retrait par rapport ä celui de Fribourg.
On n'y parlait plus d'«une federation d'Etats ä droits egaux», mais de «l'urgence, chaque jour
croissante, de la creation de pouvoirs federaux europeens dotes d'attributions suffisamment
etendues pour agir efficacement Selon les principes de la civilisation europeenne» (ibid.,
pp. 75-76).

55 Eugene Bongras, «En marge de deux congres», ibid., 1/2, 1948/49, pp. 140-143.
56 Joseph Piller, «La conception federaliste. Sa realisation dans l'ordre juridique», ibid., 1/3-4,

1948/49, pp. 258ff.
57 Temoignage ä l'auteur du cardinal Pietro Pavan (Rome, 11 novembre 1986), qui m'a confirme

son röle de representant <officieux> du Vatican aux reunions de l'Institut. On en veut pour
preuve egalement la mission confiee ä l'Institut par la secretairerie d'Etat (M& Tardini) en
juillet 1949, d'eriger ä Strasbourg, siege de l'Assemblee du Conseil de l'Europe nouvellement
cree, «un secretariat» «dans le but d'assurer le contact avec les delegues chretiens et de leur
fournir dans le meme temps la documentation scientifique necessaire». Apres une enquete sur
place du professeur Bongras, la direction de l'Institut repondit que la viabilite d'un tel
organisme dependait de «solides moyens financiers» (Bisherige Tätigkeit und weiterer Ausbau
des Instituts, im September 1949, Papiers Joseph Piller). Ledit secretariat verra neanmoins le
jour gräce aux efforts d'autres milieux (sur ce point, je renvoie aux developpements de ma
these). Quant au grand congres d'etudes sociales organise ä Rome en 1950 ä l'occasion de
1'Annee sainte, au cours duquel les participants furent recus par le pape et le president De
Gasperi, il constitua une forme de consecration ecclesiale pour l'Institut fribourgeois, dont
l'influence ira declinant dans les annees suivantes ä la suite notamment du deces de Joseph
Piller en fevrier 1954.
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telegramme d'encouragement de Pie XII lors des assises d'avril 1947. Assures
de l'appui bienveillant du Substitut Mgr Montini58, ils affectaient de reconnaitre

dans les ecrits de l'abbe Journet la justification d'une mission qu'ils
voulaient etrangere ä toute idee de croisade:

«Si machiavelique, si athee meme que soit l'ideal des peuples en conflit, ecrivait le theologien
fribourgeois au plus fort de la tourmente, ce n'est pas un ideal de croisade qu'elle (l'Eglise)
considere comme son devoir de precher ä l'humanite encore toute chancelante du coup des

deux premieres guerres d'extermination. C'est un ideal de justice temporelle, de fidelite
temporelle, de paix temporelle»59.

L'une des preoecupations dominantes des dirigeants du M.I.I.C. etait
d'apporter leur concours au developpement des nouvelles institutions
internationales mises en places par les nations (ONU, UNESCO). La reconnaissance

que ces dernieres entendaient accorder aux organisations non
gouvernementales (O.N.G.) par l'octroi d'un Statut consultatif semblait porteuse
d'une promesse d'influence aecrue pour les Eglises dans l'elaboration de la

communaute des peuples. Tout restait cependant ä faire dans ce domaine.
Des janvier 1948, Jacqueline de Romer, qui avait suivi les travaux de la
deuxieme session de la Commission des droits de l'homme tenue ä Geneve
en decembre 1947 pour le compte de l'Union internationale des Ligues
feminines catholiques, appelait les responsables de Pax Romana et, ä travers

eux, les delegues des organisations internationales catholiques qui devaient se

reunir quelques jours plus tard ä Fribourg dans le cadre de la Conference des

presidents, ä «une renovation des methodes» «ä une heure oü le Catholicisme
est plus que jamais sur la ligne de front»60. L'interet des intellectuels de Pax
Romana pour le projet de declaration sur les droits de l'homme, dont Jacques
Maritain venait de demontrer qu'il pouvait faire l'objet d'une convergence
pratique par delä les desaecords d'ideologies au nom du bien commun de

l'humanite61, aboutit ä la redaction d'un memorandum qui fut transmis au

President de la Commission des Nations Unies en septembre 194862. En
1949, alors que les etudiants etaient convies ä des cours d'ete ä l'universite de

Fribourg (du 18 juillet au 27 aoüt 1949) sur le theme de «l'Europe au-

58 Ramon Sugranyes de Franch, Le Christ dans le monde, Paris, Fayard, 1972, pp. 68-69.
59 Charles Journet, «De la croisade ä la mission», Nova et Vetera, 1948/3, pp. 193-197.
60 Lettre ä Ramon Sugranyes de Franch, Secretariat de Pax Romana, 15 janvier 1948, Archives

de Pax Romana. Nee en 1899, d'origine lithuanienne, J. de Romer avait servi dans le cadre de

Ia S.d.N. des les annees vingt, avant de se consacrer ä l'ceuvre de secours Pro Polonia durant la

guerre. C'est ä eile que l'on doit la fondation en 1950 du Centre d'information des O.I.C.

aupres des Nations unies qu'elle dirigea jusqu'ä sa mort en 1956.

61 Allocution ä la deuxieme session de la Conference generale de l'UNESCO, 6 novembre 1947,

in Celebration du centenaire de la naissance de Jacques Maritain 1882-1973, Unesco, 1983,

pp. 7-18.
62 Sur l'ensemble de ces efforts, je renvoie ä ma petite contribution intitulee «Les Eglises

chretiennes et la Declaration de 1948: rejet ou ralliement?», in Universalis des Droits de

l'homme et diversite des cultures. Les Actes du 1er Colloque Interuniversitaire, Fribourg 1982,

Fribourg, 1984, pp. 203-213.
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jourd'hui» ä l'initiative de Joseph Piller63, le mouvement tint sa troisieme
assemblee ä Luxembourg sur le theme de «Funiversalisme chretien» avec
l'abbe Journet parmi les Conferenciers64. Revenant sur ce congres ä pres de
quarante ans de distance, le secretaire general d'alors, Ramon Sugranyes de
Franch, reconnait que ce theme avait ete «un veritable cheval de bataille»
pour les dirigeants de Pax Romana:

«... dans les premieres annees du MIIC, se souvient-il, notre prise de position <mondialiste>
etait une claire reponse ä ceux qui - dejä - eprouvaient comme une reticence ä l'egard des
hommes de couleur et de la montee de ce qui ne s'appelait pas encore le Tiers-Monde et
couvraient leurs craintes avec une exaltation mystique de l'Europe <chretienne>»65.

Cette relative tiedeur n'empecha pas le mouvement de participer ä la
Conference europeenne de la Culture en decembre 1949 ä Lausanne. Dans
une adresse commune ä la Conference, les delegues catholiques emmenes par
Faumönier du M.I.I.C. Mgr Romain Pittet, presentaient l'union europeenne
«comme un apport precieux ä la sauvegarde de la civilisation chretienne» et
souhaitaient que soient prises «sans retard» «les mesures essentielles pour la
realiser» «dans l'interet de la paix mondiale»66. Bien au-delä de cette prise de
Position contingente, et sans se departir d'une certaine mefiance ä l'egard de
l'unification continentale presentee comme un absolu, Pax Romana apporta
sa pierre au rapprochement des elites catholiques apres la guerre, comme
Favaient fait ses premiers rassemblements dans les annees vingt67.

2. Le foyer genevois

Nul besoin de remonter bien haut dans le temps pour decouvrir l'importance

de Geneve dans les relations internationales et transnationales
contemporaines. II n'est pour s'en convaincre qu'ä relire le portrait tout de
finesse et de penetration que Robert de Traz tracait de l'<esprit> de sa cite ä la

63 Cf. Rosemarie Goldie, «The Idea of Europe and the Catholic Laity. A Backward Glance
(1948-1966)», in Pro Fide et Iustitia. Festschrift fir Agostino Kardinal Casaroli zum 70.

Geburtstag, ed. par H. Schambeck, Berlin, 1984, pp. 137ff.
64 Pax Romana aoüt-septembre 1949, p. 8.

65 Ramon Sugranyes de Franch, «Le mouvement international des intellectuels catholiques
au bout de quarante ans», Memoire et esperance. Pax Romana-MIIC 1947-1987, 1987, p. 7.

66 Pax Romana, n° 9, fevrier 1950.
67 «In der Zeit nach dem Ersten Weltkrieg stand der europäische Ausgleich im Vordergrund. Für

die Verständigung zwischen Frankreich und Deutschland trug Pax Romana viel bei. Dieses
Versöhnungswerk zeitigte sogar nach dem Zweiten Weltkrieg bedeutungsvolle Konsequenzen.

Die <christlich-demokratischen> Parteien nach 1945 enstanden nämlich aus einem
dichten Netz bereits bestehender katholischer Organisationen. Das Triumvirat Adenauer-
Schuman-de Gasperi stammte ursprünglich aus der katholischen Studentenbewegung. Der
gemeinsame christlich-demokratische Hintergrund dieser europäischen Spitzenpolitiker
förderte die Integrationsbewegung. In der Tat war die europäische Integration nach dem Zweiten
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fin des annees vingt, aux plus belles heures de la Societe des Nations68.

Capitale politique et intellectuelle, celle que l'on avait coutume d'appeler la
<Rome protestanto etait devenue aussi depuis le debut du siecle l'un des
«hauts lieux de Foecumenisme». Plusieurs organisations, telles FAlliance
universelle des Unions chretiennes de jeunes gens (des 1858) ou la Federation

universelle des Associations chretiennes d'etudiants (des 1908), y
avaient etabli leurs quartiers. C'est dans cette meme ville que s'etaient tenues
les reunions preparatoires ä la fameuse Conference de Stockholm (19-30
aoüt 1925), qui devait donner naissance au mouvement du Christianisme
pratique69. Au cours de ce premier grand rassemblement cecumenique, les

Eglises presentes avaient manifeste leur souci d'une application concrete des

exigences de l'Evangile ä la vie internationale70 et exprime, dans la ligne de

pensee de l'archeveque suedois Nathan Söderblom, Fetroite solidarite entre
la paix du monde et l'union des chretiens71. Ce fut l'une des täches de

l'Institut international du christianisme pratique mis sur pied ä Geneve sous
la responsabilite du pasteur Adolphe Keller72 d'assurer une presence
chretienne dans les rouages de la S.d.N.73.

Les annees de guerre virent s'affirmer encore davantage la vocation
cecumenique de la cite de Calvin. Etabli ä Geneve, le bureau du jeune Conseil en
formation, dont la creation avait ete decidee lors de la rencontre d'Utrecht en
1938, servit de lien entre les Eglises des pays europeens places sous le joug
nazi et le reste de la communaute oecumenique. Son directeur, le pasteur
hollandais Willem Adolf Visser't Hooft, un disciple de Karl Barth farouche-
ment oppose ä toutes les formes de totalitarisme74, fut ä la fois l'äme et la

Weltkrieg zunächst das Werk einer Handvoll katholischer Staatsmänner, die in der
Nachkriegszeit eine gemeinsame Tradition und Weltanschauung, einen gemeinsamen Lebensstil
und eine gemeinsame Sprache besassen. Das böse Wort eines Sozialistenführers vom
Vatikanischen Europa» war nicht grundlos (Urs Altermatt, «Die Gründung Pax Romana im
Jahre 1921», in Pax Romana 1921-1981, p. 23).

68 L'esprit de Geneve, Geneve, 1929.
69 Cf. les pages dues ä Remy Jequier, «Geneve, haut-lieu de foecumenisme», in L'Encyclopedie

du canton de Geneve. 5. Les religions, Geneve, 1986, pp. 213-216.
70 A ce propos, le texte de l'eveque americain Charles Brent, «Les applications de l'Evangile ä

la Vie nationale et internationale», Revue du christianisme social, octobre-novembre 1925,

pp. 1078-1081.
71 Sur ce theme, l'article de Jean Bauberot, «L'archeveque lutherien Nathan Söderblom et la

creation du mouvement cecumenique <Life and Work>», Revue historique, 1979/1, pp. 51-78.
72 Pasteur, professeur de theologie aux universites de Zürich et de Geneve, Adolphe Keller

(1872-1963) etait l'un des initiateurs de la Federation des Eglises protestantes de la Suisse

fondee en 1920.
73 Adolf Keller, Die Kirchen und der Friede mit besonderer Berücksichtigung ihrer Stellung

zum Völkerbund, Berlin, 1927. Sur cet aspect, l'ouvrage de Darril Hudson, The Oecumeni-
cal Movement in World Affairs, Londres, 1969.

74 Son nom figure au sommaire de la revue Suisse contemporaine en decembre 1941 («Les Eglises
en temps de guerre», pp. 837-852), aux cötes de celui de Journet («L'Eglise dans la tempete»,
pp. 825-836). Voir ä ce propos le memoire de licence de Virgilio Sciolli, Une revue
resistante: (Suisse contemporaine) (1941-1945), Universite de Fribourg, 1985, dactylogr.
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cheville ouvriere d'un reseau de renseignements baptise <La route suisse>

entre les milieux resistants de son pays d'origine et le gouvernement en exil
de Londres75. Des 1941, il attira ä plusieurs reprises l'attention des dirigeants
du Comite international de la Croix-Rouge avec lesquels il etait en etroite
relation sur les deportations de juifs en leur demandant d'agir76. Soucieux de

preparer Fapres-guerre, il mit en circulation des 1943 un «Memorandum sur
les principes communs et les points de desaccord des Eglises touchant le

Probleme de la vie internationale»77. C'est chez lui, ä son domicile genevois,
que se retrouverent dans le courant du printemps 1944 quelques-uns des

principaux dirigeants des mouvements de resistance antifasciste (Ernesto
Rossi, Altioero Spinelli, Jean-Marie Soutou et d'autres) pour elaborer un
«Projet de declaration» reclamant «la creation d'une Union federale entre les

peuples europeens»78. En fevrier 1946, lors de la premiere reunion d'apres-
guerre du Comite provisoire du C.O.E. et sur proposition du bureau de

Geneve, les delegues presents resolurent de former une Commission des

Eglises pour les affaires internationales. Visser't Hooft commente ainsi cette
decision dans ses Memoires:

«Nous avions appris qu'il ne suffisait pas de produire des resolutions sur la paix apres chaque
rencontre cecumenique. La Situation mondiale etait si grave que nous ne pouvions esperer
apporter quelque contribution chretienne dans ce domaine que par le travail continu de

specialistes qualifies»79.

Regie et financee par les Eglises anglo-saxonnes, la nouvelle Commission
mise en place lors de la Conference de Cambridge (aoüt 1946) situa d'emblee
son action dans une perspective mondialiste qui Fengagea ä soutenir fidelement

les Nations unies. Elle joua un role en vue, gräce au dynamisme de son
directeur le pasteur lutherien. O. Frederick Nolde, un homme rompu aux
pratiques de la diplomatie multilaterale puisqu'il avait fait partie de la
delegation americaine ä la Conference de San Francisco, dans les travaux de la
Commission des droits de l'homme en s'appliquant ä faire prevaloir une
conception extensive de la liberte religieuse que reflete l'article 18 de la

75 W. A. Visser't Hooft, Le temps du rassemblement. Memoires, Paris, Seuil, 1975. Egalement,
Andreas Lindt, «Der Ökumenische Rat in Genfwährend des 2. Weltkrieges», in Miscellanea
Historiae Ecclesiasticae, VI, Section 4: Les Eglises chretiennes dans l'Europe dominee par le

IIP Reich, Congres de Varsovie 25 juin - 1er juillet 1978, Wroclaw - Bruxelles, 1984, pp.
506-518.

76 Voir l'enquete de Jean-Claude Favez, Une mission impossible?Le CICR, les deportations et
les camps de concentration nazis, Lausanne, 1988, pp. 79, 91ff., 106.

77 La Vie protestante, 19 fevrier 1943. Le document retient l'attention de l'abbe Journet qui le

soumet ä une analyse pointilleuse dans Nova et Vetera, janvier-mars 1943, pp. 85-94, sous le

titre «Apostilles ä un document Protestant sur l'Eglise et la vie internationale».
78 Texte francais dans L'Europe de demain, Neuchätel, 1945, pp. 72-74. Outre les mdmoires dejä

citees de W. A. Visser't Hooft, on verra l'article de Klaus Voigt, «Die Genfer Föderalistentreffen

im Frühjahr 1944», Risorgimento, 1980-1, pp. 59-72.
79 Citation extraite de mon memoire: Les Eglises chretiennes et le tourment de la paix (1945-

1954). Etude comparative des attitudes du COE et de l'Eglise catholique, Universite de
Fribourg, 1983, p. 48.
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Declaration finale80. Une Commission cecumenique de Cooperation
europeenne sera neanmoins creee en 1950 au lendemain de l'entree en vigueur du
Conseil de l'Europe ä Finstigation du secretaire general Visser't Hooft. Elle
repondait, si l'on en croit une lettre de ce dernier aux dirigeants europeens du
mouvement cecumenique, ä la motiviation de contrebalancer l'influence du
Vatican ä Strasbourg et de faire en sorte «que la voix de la chretiente non
romaine soit entendue dans l'Assemblee europeenne»81. L'homme qui avait
tente de reveiller les ardeurs continentales du C.O.E. n'etait autre que l'ecrivain

reforme Denis de Rougemont dont l'action en cette periode resume ä

eile seule l'engagement de Geneve et du monde protestant helvetique dans le
combat de l'Europe82.

Fils de pasteur neuchätelois, membre du groupe de la revue L'Ordre
nouveau et collaborateur d'Esprit anime par Emmanuel Mounier83, admirateur
precoce de Karl Barth84, Denis de Rougemont avait ete l'une des figures
repräsentatives de d'esprit non conformisto des annees trente85. Appele ä

Berne au debut de la guerre, au sein de la section <Armee et foyer>, il avait
participe ä la fondation de la Ligue du Gothard en juin 1940, puis s'etait
expatrie aux Etats-Unis avec sa famille pour y donner une serie de cours et
Conferences86. Lorsqu'en janvier 1946 lui parvint ä Princeton, oü il s'etait
installe comme ecrivain ä l'aide d'une bourse americaine, l'invitation d'un
groupe de professeurs genevois ä venir faire une Conference sur l'Europe dans
le cadre des Rencontres internationales de Geneve qui devaient se tenir ä

l'automne, son adhesion fut totale et immediate:
«Je ne saurais trop vous feliciter, s'empressa-t-il de repondre aux organisateurs, pour votre
entreprise et me feliciter d'avoir l'honneur d'y participer. C'est exactement ce genre d'initia-
tive que l'on devait attendre de la Suisse et de Geneve apres la guerre»87.

80 O. F. Nolde, Free and Equal. Human rights in ecumenical perspective, Geneve, 1968,

pp. 21-25.
81 Lettre de W. A. Visser't Hooft au Dr. M. Boegner, 17 mars, 1949, Archives du C.O.E., Geneve.

Sur ladite commission, Paul Abrecht, «The Churches and European Unity», Ecumenical
Review, 1951-1952, pp. 296-304.

82 Sur cette action, on verra la these recente, basee essentiellement sur des entretiens avec
l'ecrivain, de Mary Jo Deering, Desperate Efforts. Denis de Rougemont and thefoundations
ofEuropean Unity 1946-1950, Universite de Geneve, 1987, 510 p.

83 Voir les pages que lui consacre Pierre de Senarclens, Le mouvement <Esprit> 1932-1941.
Essai critique, Lausanne, 1974, pp. 63-72.

84 A ce propos, l'ouvrage de Bernard Reymond, Theologien ou prophete? Lesfrancophones et
Karl Barth avant 1945, Lausanne, 1985.

85 Voir l'ouvrage dejä classique de Jean-Loup Loubet del Bayle, Les non-conformistes des

annees trente, Paris, 1968.
86 Interview accordee ä la Television suisse italienne en septembre 1985 peu avant sa mort,

reproduite dans le numero special de la revue Cadmos, printemps 1986, p. 12. Sur cette
periode, on verra egalement son Journal d'une ipoque 1926-1946, Paris, 1968.

87 Lettre du 16 janvier 1946, citee dans Bruno Ackermann, Rencontres internationales de
Geneve 1946. l'Esprit europeen, Memoire de licence presente ä la Faculte des lettres de
l'Universite de Lausanne, 1986, p. 48. Voir aussi son article dans la RSH, 39, 1989, n° 1,

pp. 64-78.
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Placee au coeur de l'ancien continent, cette derniere n'avait-elle pas
precisement pour vocation de redevenir ce lieu d'echanges et ce foyer d'idees oü
«le desir de construire spirituellement l'Europe, de Farracher ä la demorali-
sation, de projeter quelque lumiere sur son passe proche et lointain, devait
s'y manifester necessairement»88? Les premieres Rencontres internationales
de Geneve (2-15 septembre 1946) reunirent plusieurs Conferenciers presti-
gieux (Julien Benda, Karl Jaspers, György Lukacs, Georges Bernanos, Jean
Guehenno) et intellectuels de renom sur le theme de «L'esprit europeen»89.
Ce fut «une rencontre absolument historique», dira plus tard de Rougemont,
«la premiere prise de conscience d'une realite europeenne sur le meilleur plan
possible, c'est-ä-dire celui de la culture»90. Lui-meme s'appliqua ä forger le
diagnostic spirituel et moral d'une Europe «qui a mauvaise mine», ä la fois
coincee entre deux grands empires et rongee par les nationalismes renaissants,

ä Iaquelle il s'avisa de prescrire le seul remede adapte ä son genie
propre: le federalisme d'inspiration personnaliste.

«Europeenne sera donc, typiquement, la volonte de rapporter ä l'homme, de mesurer ä

l'homme toutes les institutions. Cet homme de la contradiction (s'il la domine en creation)
c'est celui que j'appelle la personne. Et ces institutions ä sa mesure, ä hauteur d'homme,
traduisant dans la vie de la culture, comme dans les struetures politiques, les memes tensions
fondamentales, je les nommerai: federalistes»91.

Ces vues, Denis de Rougemont fut amene ä leur donner une articulation
plus precise lors du premier congres de l'Union europeenne des federalistes
tenu ä Montreux en aoüt 1947. Les organisateurs (Alexandre Marc,
Raymond Silva) lui avaient demande de reprendre pour l'occasion un texte
publie au debut de la guerre dans son livre Mission ou demission de la Suisse

(Neuchätel, 1940) oü il tentait de degager des principes directeurs pour la
politique europeenne ä la lumiere de l'experience helvetique92. Les «reactions

enthousiastes» suscitees par sa Conference acheverent de le jeter «sans
plus d'hesitation dans l'action federaliste». «J'avais besoin d'une action,
note-t-il peu apres dans son Journal, et celle-lä sort tout droit de tout ce que
j'ai ecrit et pense»93.

Cette action allait s'exercer sur deux plans. Le premier aspect, qui est le
mieux connu parce que le plus etudie, touche ä son engagement dans le

88 Comme l'ecrivait le professeur Henri de Ziegler dans la Tribune de Geneve, 2 septembre 1946,
citee in ibid., pp. 72-73.

89 Parmi les personnalites invitees ä participer aux entretiens, on releve les noms de Raymond
Aron, Karl Barth, Max Huber, Theo Spoerri, Charles Journet, Wilhelm Roepke, Emmanuel
Mounier, Gonzague de Reynold, C. F. Ramuz (selon ibid., p. 198). Les actes ont ete publies
sous le titre de L'Esprit europeen, Neuchätel, 1947.

90 Entretien cite par Mary Jo Deering, op. cit, pp. 224-225.
91 Conference prononcee le 8 septembre 1946, in Denis de Rougemont, L'Europe en jeu,

Neuchätel, 1948, pp. 33-34.
92 Temoignage cite dans M. J. Deering, op. cit., pp. 242-243.
93 Ibid., p. 247.
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mouvement europeen94. Nous n'y reviendrons que pour souligner les efforts
deployes ä partir du grand rassemblement de La Haye (8-10 mai 1948) pour
tenter d'implanter ä Geneve un Centre europeen de la culture ayant «pour
täches immediates d'etudier et de proposer toute mesure propre ä promouvoir

le sentiment de l'unite europeenne»95. En depit des oppositions96, la
creation d'un tel organisme en Suisse fut officiellement enterinee par la
Conference europeenne de Lausanne en decembre 1949. Inaugure en 1950, le

nouveau Centre allait permettre de maintenir une certaine presence de
Geneve et, partant, de la Suisse dans le debat europeen, et cela malgre la ligne
prudente suivie en cette matiere par le conseiller federal Max Petitpierre, qui
n'etait autre que le beau-frere de l'ecrivain genevois97.

Car si les theses de Rougemont sur le federalisme rencontrerent un indiscutable

echo aupres des militants de la cause europeenne, elles ne laisserent pas
en revanche d'irriter une partie de la classe politique helvetique des lors
qu'elles en vinrent ä poser la question de la neutralite de la Suisse au lendemain

de la creation des institutions de Strasbourg. S'interrogeant publiquement

dans le cadre de sa chronique hebdomadaire sur Radio-Geneve intitulee
Demain l'Europe sur la raison d'etre de ce «Statut special», Denis de Rougemont

observait que la neutralite suisse avait toujours ete relative ä l'Europe et

reconnue par les puissances en 1815 «dans les vrais interets de l'Europe». Or,
aujourd'hui que ces memes interets lui commandaient de devenir «entiere»
autrement dit de s'unir devant la menace commune, quelle pouvait etre Futi-

94 Outre la these citee de Mary Jo Deering, nous renvoyons aux travaux de Jean-Pierre
Gouzy, Les pionniers de l'Europe communautaire, Lausanne, 1968, et de Jean-Marc Purro,
L'Europe des Congres: principes et problemes (1944-1949), Fribourg, 1977.

95 Rapport culturel soumis au congres de La Haye (7-11 mai 1948) par le Comite international
de coordination des mouvements pour l'unite europeenne, in Denis de Rougemont, L
'Europe enjeu, pp. 158ff.

96 Cette lettre manuscrite d'Etienne Gilson au lendemain du congres de La Haye temoigne de

l'hostilite d'une partie du monde catholique ä ces projets: «J'ai ete fort surpris, ecrivait
l'academicien ä Denis de Rougemont en date du 10 aoüt 1948, d'avoir ä endosser des

doctrines que je reprouve alors que je m'attendais ä voter des resolutions. Ceux pour qui les
idees sont sans importance n'y ont vu aucun inconvenient. Ce n'etait pas mon cas. Comme je
n'ai pas le goüt de l'opposition, je m'en voudrais d'insister, mais il me semble parfaitement
clair que, s'il y a une culture en Europe, il n'y a pas de culture de l'Europe, ä moins bien
entendu d'identifier l'Europe ä la culture universelle, auquel cas eile n'est plus Celle de

l'Europe, mais celle de la terre entiere. Je ne suis pas seul ä penser ainsi et s'il faut penser
comme vous pour collaborer ä l'oeuvre de l'Europe unie, vous aurez commence ce travail
d'union par une oeuvre de division» (Archives du C. E.C.).

97 Sur cette periode, l'ouvrage publie sous la direction de Louis-Edouard Roulet, Max Petit¬

pierre. Seize ans de neutralite active. Aspects de la politique etrangere de la Suisse (1945-1961),
Neuchätel, 1980. Plus recentes, les etudes d'Antoine Fleury, «La Situation particuliere de la
Suisse au sein de l'O.E.C.E.», in Histoire des debuts de la construction europenne, Mars
1948-Mai 1950. March 1948-May 1950, Origins ofthe European Integration, sous la direction
de Raymond Poidevin, Bruxelles / Milan / Paris / Baden-Baden, 1986, pp. 95-117 et «La
Suisse et le Marche commun. A propos du 30e Anniversaire des Traites de Rome», Cadmos,
Geneve 38, 1987, pp. 8-21.
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Ute d'un Statut confire en d'autres temps? A ses yeux, il n'y avait pas de
neutralite possible «entre l'Europe et les ennemis de l'Europe»98.

Une enquete lancee par les Cahiers protestants ä la suite de ces prises de
Position permit de constater le relatif isolement du directeur du Centre
europeen de la culture au sein du monde reforme helvetique. Porte-parole
officieux de la Federation des Eglises protestantes, le professeur Werner
Kaegi de Zürich admettait certes que la neutralite n'etait «ni une justification
par elle-meme, ni une fin definitive», mais estimait que les conditions d'un
abandon (ä savoir l'existence «d'une federation reelle et durable basee sur le
droit international» incluant tous les Etats, y compris l'Angleterre) n'etaient
pas reunies.

«II faut bien se garder de croire, observait-il, que la Suisse donnerait une impulsion importante
ou decisive ä la Solution de l'unite continentale, en sacrifiant sa neutralite sur l'autel de
l'Europe»99.

L'accueil des milieux catholiques etait empreint de davantage de
comprehension. Des 1949, l'abbe Ferrero, un pretre genevois d'origine piemontaise,
recommandait aux lecteurs de La Liberte de Fribourg et de L'Echo vaudois
d'ecouter l'emission de Denis de Rougemont, car «il est bon, disait-il, que
nous sachions ce qui se fait, oü l'on en est, ce qu'on tente de faire, meme si
nous avons des avis divergents sur certains points»100. Quant ä Gonzague de
Reynold, il exprima sa totale solidarite ä l'ecrivain reforme ä la suite des

attaques dirigees contre lui au Parlement:

«II y a chez nos compatriotes, ecrivait-il ä ce dernier en mars 1951, mais surtout dans les partis
d'extreme gauche, j'entends les socialistes et les radicaux avances et qui fönt de la surenchere,
un raidissement au sujet de la neutralite, lequel ressemble fort ä un debut de paralysie
politique. II y a lä un complexe dont le premier eiement est la peur et le second un desir
inavoue de se reconcilier avec Moscou. C'est le fond de la chose. Vous trouvez une attitude
beaueoup plus libre chez les catholiques»101.

Les deux hommes s'etaient rencontres pour la premiere fois aux heures
chaudes de l'ete 1940 dans les combats de la Ligue du Gothard. Leur amitie,
fondee sur la prise de conscience commune d'une mission europeenne de la
Suisse face au danger exterieur, demontrait la realite d'un courant europeiste
d'inspiration chretienne transgressant les barrieres confessionnelles102, dont
le Centre de Caux allait etre l'expression dans ces annees d'immediat apres-
guerre.

98 Textes des chroniques lues ä Radio-Geneve les 30 octobre et 6 novembre 1950 reproduits
dans Les Cahiers protestants, novembre-decembre 1950, pp. 309-316.

99 Ibid., novembre-decembre 1951, pp. 338-346.
100 L'Echo, 4 juin 1949; La Liberte, 6 aoüt 1949.
101 Lettre du 20 mars 1951, Archives de Reynold (Bibliotheque nationale, Ace 61,5). Voir sa

Conference ä l'universite de Fribourg du 23 mai 1950 sur le theme «L'Europe, la Suisse et la
neutralite», in La Cite Europeenne, 4e-7e Cahiers, 1950.

102 «Nos noms avaient beau commencer par la meme lettre, ils avaient beau tous deux etre <ä

courant d'aio comme on dit ä Geneve, nous venions lui du protestantisme et moi du
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3. Le centre de Caux

Surplombant le lac et le bassin lemanique sis quelques centaines de metres
plus bas, les monts de Caux avec leur forme de «Croupe arrondie» (du mot
latin cauda) offrent au visiteur de passage l'un des plus beaux panoramas qui
soient. Les hötels y fleurirent ä la fin du XIXe siecle, et le nouveau village
desormais accessible gräce au chemin de fer ä cremaillere connut une vogue
extraordinaire ä la Belle epoque. De Fimperatrice Elisabeth d'Autriche au
magnat du petrole americain John D. Rockefeller en passant par les maha-
rajahs et les ecrivains, les hötes prestigieux du Grand-Hotel ou du Caux-Pa-
lace ne se comptent plus au debut du siecle. La Premiere, puis la Seconde

guerre mondiale stopperent brutalement cet essor. En 1945, le Palace, qui
avait servi de camp d'internement dans les derniers mois du conflit, etait
voue ä la pelle des demolisseurs. C'est alors qu'un petit groupe d'adeptes du
Rearmement moral entreprit de racheter le vieil hotel et de le transformer en
un grand centre de Conferences de leur mouvement103.

II faut remonter au debut des annees trente pour trouver trace d'une
implantation en Suisse de ce qui etait alors connu sous le nom de Groupe
d'Oxford104. Son fondateur Frank Buchman, un pasteur lutherien ne en 1878

en Pennsylvanie mais de lointaine origine helvetique105, l'avait defini
comme «une revolution chretienne pour un christianisme dynamique», vi-
sant ä creer «un nouvel ordre social sous l'autorite de l'Esprit de Dieu»106. En
1935, en pleine crise italo-abyssinienne, ä l'occasion d'un dejeuner offert par
le president de l'Assemblee de la S.d.N. en l'honneur de Frank Buchman et de
ses amis, le Journal de Geneve lui avait consacre un Supplement de quatre
pages. Quelques semaines plus tard, Buchman lancait ä Zürich un appel ä la
mobilisation spirituelle de la Suisse, destinee, disait-il, ä devenir «un
prophete parmi les nations, un porteur de paix au sein de la famille humaine»107.
C'est ä Interlaken en septembre 1938, ä la veille des aecords de Munich, que
le mouvement desormais connu sous le vocable de Rearmement moral tint sa

premiere assemblee mondiale. A la meme periode, «un appel au rearmement
moral de la Suisse» etait signe par des personnalites eminentes comme Henri
Guisan, Max Huber, Albert Picot, Enrico Celio108. En juin 1940, dans les

catholicisme, lui de la gauche et moi de la droite. Cela veut dire que nous etions destines ä

nous rencontrer ä mi-chemin et ce mi-chemin, c'etaient nos idees communes sur la Suisse,
c'etaient aussi nos idees communes sur l'Europe. D'oü une collaboration assez intime qui le

mena un jour ä Cressier. Cette visite ä Cressier fit Sensation» (G. de Reynold, Memoires,
t. III, p. 697).

103 Philippe Mottu, Caux de. la Belle epoque au Rearmement moral, Neuchätel, 1969.
104 Outre Philippe Mottu, voir egalement le temoignage de Theophile Spoerri, La dynamique

du silence, Caux, 1972.
105 Cf. la biographie de Garth Lean, Frank Buchman: A Life, Collins, 1985.
106 Frank Buchman, Refaire le monde, Caux, 1968, p. 24.
107 Philippe Mottu, op. cit, pp. 52, 152; Theophile Spoerri, op. cit., p. 116-117.
108 Ibid.
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jours qui suivirent la debäcle frangaise, ä l'initiative du professeur Theo
Spoerri de Zürich et dans Fappartement du Genevois Philippe Mottu, tous
deux proches de Buchman, etait fondee ä Berne la Ligue du Gothard, une
Organisation de resistance spirituelle qui se voulait au-dessus des clivages de

partis, de langues et de confessions109.

«Bastion naturel de la Suisse, cceur de l'Europe et limite des races, le Gothard est le grand
Symbole autour duquel les Confederes peuvent s'unir dans leurs diversites».

Ainsi s'exprimait le premier manifeste de la Ligue insere sous forme d'en-
cart dans plusieurs journaux les 20 et 21 juillet 1940 et du pour l'essentiel ä la
plume de Denis de Rougemont110. Quelques jours plus tard, un message du
general Guisan publie par la Section Armee et Foyer ä l'occasion de la fete
nationale appelait ä son tour le peuple suisse ä se regrouper «autour du
Gothard»111. Dans le courant de l'ete, la Ligue edita sous la forme d'une
brochure intitulee La Suisse de toujours et les evenements d'aujourd'hui
(Zürich, 1940) le texte d'une Conference de Gonzague de Reynold dans lequel
celui-ci atteignait, selon Roland Ruffieux, «son point extreme de rapprochement

avec l'ordre nouveau, pröne par les vainqueurs de l'heure»112. Fallait-il
attribuer aux memes preoecupations le voyage effectue quelques mois plus
tard au Portugal par le meme Mottu dans le but de rencontrer le president
Salazar ä la demande du chefdu Departement politique Pilet-Golaz113? Dans
La Suisse forge son destin (Neuchätel, 1942), les dirigeants de la Ligue
(Spoerri, Mottu) s'attachaient ä presenter la neutralite suisse «dans son
developpement dynamique, de la Diete de Stans au Congres de Vienne, du
Congres de Vienne au Traite de Versailles, du Traite de Versailles ä la session

du Conseil de la Societe des Nations de mai 1938, en montrant comment,
chaque fois, ä chacune de ces etapes, eile s'elargit, s'epanouit, se charge de

significations nouvelles», et plaidaient pour une adaptation de cette derniere
aux «circonstances presentes»114. Pour les <oxfordiens> de la Ligue du
Gothard, la neutralite, en effet, ne representait «pas un principe de protec-

109 Ibid., pp. 189-192. Egalement le temoignage de Rene Leyvraz, Les origines de la Ligue du

Gothard, Geneve, s.d. et celui, tout recent, etaye par de nombreux documents, de Christian
Gasser, Der Gotthard-Bund. Eine schweizerische Widerstandsbewegung. Aus den Archiven
1940 bis 1948, Berne, 1984, qui s'inscrit en faux contre l'idee d'une influence preponderante
du Groupe d'Oxford au sein de la Ligue (comme le suggere par exemple le professeur Edgar
Bonjour, Geschichte der schweizerischen Neutralität, Bäle, 1970, p. 217).

110 Christian Gasser, op. cit, pp. 23-24. Gonzague de Reynold regretta qu'on n'ait pas dit
<Ligue du Saint-Gothard>, au lieu de <Ligue du Gothard>, «qui etait de mauvaise langue en

meme temps qu'une sötte la'icisation verbale» (G. de Reynold, Memoires, T. III, p. 695).
111 Ibid., p. 33.
112 Roland Ruffieux, «De l'<Ordre nouveau> ä de nouvelles preoecupations», art. cit., p. 102.

113 Entretien avec l'auteur, Geneve, 19 octobre 1985. Un resume de cette conversation est

conserve dans les archives de Reynold, qui s'etait lui-meme entremis pour faciliter l'entretien

(BN, Corr. aut. 193.2).
114 ***, «La position diplomatique de la Suisse et sa politique dans le conflit actuel», in

Th. Spoerri et al., La Suisse forge son destin, Neuchätel, 1942, p. 340.
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tion internationale ä l'abri duquel je puis me mettre pour critiquer d'une
maniere irresponsable mes voisins, mais un appel ä l'amour des
belligerants»115.

Forts de ces principes, Philippe Mottu, devenu des 1943 l'un des collaborateurs

de Pilet-Golaz au Departement politique, et ses amis suisses du
Rearmement moral s'aviserent de leur responsabilite «de mettre ä la disposition

de Frank Buchman un endroit oü les Europeens, dechires par la haine,
la souffrance et les ressentiments pourront se retrouver»116. A la suite d'un
double sejour outre-Atlantique chez ce dernier en 1944 et 1945, ils resolurent,
lors d'une assemblee tenue ä Interlaken en avril 1946, de franchir le pas et
d'acquerir le vieux palace de Caux ä l'aide de fonds prives. L'acte de vente
conclu le 25 mai avec la Banque Populaire Suisse portait les signatures de
Philippe Mottu et Robert Hahnloser, tous deux agissant au nom d'une
Fondation pour le Rearmement moral qui allait etre constituee en novembre
et placee sous la surveillance du Departement federal de l'interieur117. Le
18 juillet 1946, apres d'intenses travaux de desinfection et de nettoyage, la
premiere Conference mondiale du Rearmement moral pouvait s'ouvrir ä
Caux en presence de Frank Buchman118.

Parmi les täches que s'assigne le mouvement, la reconstruction d'une
Europe unie et solidaire en face du danger bolchevique ne tarde pas ä apparaitre

comme un objeetif prioritaire119. La «bonne route» ä suivre est celle
d'«une ideologie inspiree» comme Findique Frank Buchman dans un
discours retransmis sur les ondes de la Societe suisse de radiodiffusion le 4 juin
1947 ä l'occasion de son soixante-dixieme anniversaire120. Le message est
particulierement bien regu ä Washington oü l'on y pereoit une forme
«d'equivalent ideologique au plan Marshall» lance ä la meme periode121. Le
dessein du president Truman n'etait-il pas justement de rassembler toutes les
forces morales du monde libre sous la banniere etoilee en une sainte croisade
contre le communisme athee122? C'est en tout cas gräce ä la comprehension
des autorites d'oecupation americaines qu'une premiere delegation de cent

115 Philippe Mottu, «Fondement spirituel d'un renouveau national», in Dr Paul Tournier et
al., Pierres d'angle de la reconstruction nationale, Neuchätel/Paris, 1941, p. 54.

116 Philippe Mottu, Caux de la Belle epoque au Rearmement moral, pp. 54-55.
117 Ibid., p. 96.

118 Voir les articles que lui consacrent le Vaterland, 18 septembre 1946, la NZZ, 28 septembre
1946, et la revue Orientierung, 31 janvier 1947.

119 Hans-Jörg Schoerring, «Moralische Aufrüstung und Westeuropäische Politik bis 1954»,
Zeitschriftfir Kirchengeschichte, I, 1976, pp. 65-100; Gabriele Mueller-List, «Eine neue
Moral für Deutschland?», Aus Politik und Zeitgeschichte, Bd. 44,31 Oktober 1981, pp. 11-23;
David J. Price, The Moral Rearmament Movement and postwar European reconstruction,
M. A. dissertation, Queen Mary College, University of London, 1979.

120 Frank Buchman, Refaire le monde, Caux, 1947, p. 65.
121 Caux. Rapport sur la Conference mondiale du Rearmement moral 1948, Caux, 1948, p. 9.
122 A ce sujet, l'enquete d'ENNio Di Nolfo, «Le Vatican, les Etats-Unis et les debuts de la guerre

froide», Relations internationales, n° 28, hiver 1981, pp. 395-412.
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cinquante Allemands put se rendre ä Caux durant l'ete 1947123. Ils furent plus
de quatre cent soixante l'annee suivante, hommes politiques, chefs d'entreprise,

syndicalistes124. Les contacts etroits noues ä cette occasion avec des
dirigeants chretiens de la Ruhr comme Karl Arnold, le ministre-president de
Rhenanie-Westphalie, et Gustav Heinemann, le maire d'Essen, furent ä

l'origine d'une tournee de propagande dans le bassin minier ä l'automne
1948. A son retour d'Allemagne, Philippe Mottu, qui avait participe ä

l'expedition en compagnie d'une «vingtaine de Suisses», pouvait ecrire ä Max
Petitpierre, chef du Departement politique, en date du 15 novembre 1948:

«Caux devient dans ce pays un concept autant qu'un espoir. C'est une des expressions
contemporaines de notre politique etrangere. Le fait que de nombreux Suisses ont juge
opportun d'investir des fonds pour rendre cette expedition possible me semble etre un signe de

sagesse politique de notre peuple»125.

En l'absence d'etude critique fondee sur les archives du mouvement dont
Facces demeure problematique, il me parait utile, avant de conclure cet
article, d'eclairer deux aspects de l'histoire du Rearmement moral apres
1945: l'un de methode concerne l'influence pretendument exercee par le
mouvement sur les bätisseurs de la nouvelle Europe qu'etaient des hommes
comme Robert Schuman et Konrad Adenauer126, l'autre inedit a trait aux
rapports de ses dirigeants avec l'Eglise catholique en Suisse127.

«Nous voulons une Europe unie» declare Frank Buchman ä l'ouverture de
l'Assemblee de Caux en juillet 1947. En septembre, le premier congres de
l'Union parlementaire europeenne (U.P.E.) du comte Coudenhove-Kalergi
tenu ä Gstaad amene sur les hauteurs vaudoises plusieurs delegues dont
certains ne cachent pas leur enthousiasme devant l'ceuvre entreprise ä

l'image du depute democrate-chretien italien Enzo Giacchero:
«La machine que nous construisons ä Gstaad, declare-t-il, a besoin de l'essence de Caux. C'est
ä Caux que se trouvent les hommes qui peuvent debloquer les forces spirituelles necessaires au
monde car c'est ici que les coeurs des hommes sont debarasses de l'emprise de l'egoi'sme et de la
haine organisee»128.

C'est ä Fissue du deuxieme congres de FU.P.E. ä Interlaken en septembre
1948 qu'Adenauer, alors president du Conseil parlementaire, est conduit ä

123 Gabriele Mueller-List, op. cit, pp. 13ff.
124 Caux 1948, p. 13.

125 Archives de l'Eveche de Fribourg (ci-apres AEvF), Fonds du Rearmement moral. La position
du conseiller federal etait loin de correspondre ä un tel enthousiasme: «si je n'eprouve que de
la Sympathie pour les buts que poursuit l'activite qui se deploie ä Caux et si je pense que cette
activite est utile, voire meme necessaire, eile est, ä certains egards, en Opposition, avec
certaines de mes tendances personnelles» (Lettre ä Philippe Mottu, 23 septembre 1948,
Archives federales, Rearmement moral 2800 - 1967/59 - 68/1/6/5).

126 Dans le prolongement des remarques de J. H. Schoerring, op. cit., pp. 81-84, et sur la base
des recherches effectuees dans le cadre de notre these de doctorat.

127 Nous tenons ici ä remercier l'eveque de Fribourg, Mgr Pierre Mamie, qui nous a autorise ä
consulter le dossier sur le Rearmement moral conserve dans les archives diocesaines.

128 Bulletin hebdomadaire, Caux, 15 septembre 1947.
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Caux par des amis du Rearmement moral129. Apres avoir «considere les
choses avec un certain scepticisme» ä son arrivee, il s'y declare, le second
jour, «persuade de la grandeur de l'ceuvre qui s'accomplit ä Caux»130. Des
contacts informels, semble-t-il, sont etablis ä la meme periode avec Robert
Schuman131 et meme Aleide De Gasperi par Fintermediaire d'Igino Gior-
dani, un proche du president italien present ä Caux lui aussi en 1948132. Est-il
legitime des lors, sur la base de simples temoignages qu'aucun document
ecrit ne corrobore133, de conclure, comme le fönt certains auteurs134, ä une
influence decisive, bien que souterraine, du Rearmement moral dans le
Processus de rapprochement franco-allemand qui a conduit ä l'elaboration,
puis ä Fadoption du plan Schuman du 9 mai 1950?

L'evaluation du poids des facteurs subjectifs dans la prise de decision est
chose delicate pour l'historien et requiert de sa part une grande prudence. II
importe d'eviter en ce domaine la majoration d'elements echappant par
nature ä toute mesure objeetive, meme si par ailleurs leur prise en compte
s'avere necessaire ä une intelligence globale des relations internationales
contemporaines oü le facteur de la confiance personnelle joue souvent un
role primordial. Que Robert Schuman et Konrad Adenauer aient manifeste,
ä Finstar de nombreuses autres personnalites demoerates-chretiennes de
tendance plutot conservatrice (en Suisse; Philippe Etter, Enrico Celio), une
large Sympathie pour l'oeuvre de Caux, le fait est peu contestable. Plusieurs
lettres d'Adenauer ä Frank Buchman et ä son ami suisse Erich Peyer Fattes-
tent135. La preface ecrite par Robert Schuman ä l'edition frangaise des
discours de Frank Buchman en 1950 temoigne quant ä eile d'un reel enthousiasme

pour cet «etat d'esprit mis en action» qu'etait le Rearmement moral
aux yeux du ministre frangais136. Peut-on pour autant parier d'une influence
decisive sur leur comportement politique? S'il est vrai que leur commune foi
catholique et leur attachement ä la civilisation inspiree par eile ont pese d'un
poids certain dans leur engagement pour l'Europe, il parait par contre peu
raisonnable d'imaginer que le Rearmement moral ait pu ajouter quoi que ce
soit ä leurs convictions chretiennes preexistantes. Au plan de leurs relations
personnelles, il semble pour le moins exagere d'affirmer que les deux
hommes ont pu se connaitre et s'apprecier gräce ä la mediation de Buchman

129 Temoignage ä l'auteur de Vittorio Pons, 13 aoüt 1987.
130 Caux 1948, p. 82.
131 Temoignage ä l'auteur de Philippe Mottu, 19 octobre 1985.
132 Caux 1948, pp. 98-99.
133 Philippe Mottu, Caux, pp. 113ff.; Theophile Spoerri, op. cit., pp. 207ff.
134 Par exemple, Henri Rieben, Des ententes de maitres de forge au Plan Schuman, Lausanne,

1970, p. 327.
135 On verra ä ce propos l'edition des Adenauer, Briefe, ed. par R. Morsey et H. P. Schwarz:

1947-1949, Berlin, 1984; 1949-1951, Berlin, 1985.
136 Frank Buchman, Refaire le monde, Caux, 1950.
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et des siens137. Une lettre d'Adenauer ä Schuman datee du 4 novembre 1948
prouve qu'ä cette date (donc bien avant le sommet de Bonn de janvier 1950)
ils s'etaient dejä rencontres une premiere fois (ä Bassenheim en octobre 1948
lors d'une visite du ministre frangais en Rhenanie) et que l'echange de vues
avait ete empreint d'une grande cordialite si l'on en juge par le ton chaleu-
reux de la missive138. II y a donc lieu de relativiser le röle du Rearmement
moral en replagant ses tentatives de rapprochement au plus haut niveau dans
une ensemble plus vaste d'initiatives convergentes et concomittantes en
faveur de l'unite europeenne139.

Reste ä considerer le caractere plutot ambigu des relations entre les
responsables de Caux et la hierarchie catholique dans les premieres annees. Des
l'automne 1946, l'ordinaire du lieu, M& Charriere, accepte l'invitation qui lui
est faite par Philippe Mottu qu'il connait «de longue date» d'aller sur place
«me rendre compte par moi-meme, et dans Fincognito, du fonetionnement
de ces reunions»140. Le rapport qu'il adresse ä Rome se veut conciliant ä
l'egard d'un mouvement presente comme «un essai de rapprochement entre
chretiens pour lutter contre le materialisme communiste». L'attitude rigide
des eveques anglais allant jusqu'ä interdire toute participation des catholiques

aux reunions du mouvement lui parait peu adapte au contexte
helvetique:

«Nous risquerions, dans notre pays, en interdisant ces contacts et ces rencontres, de favoriser
la reprise par certains protestants et des franc-macons militants de la lutte anticatholique»141.

Tandis qu'en haut lieu l'affaire est jugee «particulierement delicate» (M«r
Tardini)142 «comme tout ce qui touche en general aux questions de la Cooperation

avec les non-catholiques» (M& Montini)143, M& Charriere n'hesite pas
ä s'entremettre pour «recommander» Philippe Mottu, «un des principaux
animateurs du Rearmement moral» qui «se rendra prochainement ä Rome»,
ä la bienveillance de ses interlocuteurs vaticans144. En mai, au cours d'un
sejour romain, il accepte de recevoir Frank Buchman et ses amis et leur
procure «quelques places» pour la ceremonie de canonisation de saint Nico-

137 Adenauer par exemple ne fait aueune allusion ä ces contacts avec le Rearmement moral dans
ses Memoires, Paris, 1965-69, 3 t.

138 Adenauer, Briefe 1947-1949, Berlin, 1984, pp. 337-339.
139 On pense notamment aux fameuses rencontres entre dirigeants demoerates-chretiens orga-

nisees ä Geneve dans le plus grand secret entre 1948 et 1953 dont j'ai pu utiliser les protocoles
conserves par M. Robert Bichet, ancien ministre et dirigeant du M.R.P., pour la redaction de
ma these.

140 Lettre ä M^r Ottaviani, Assesseur de la Supr. Congr. du Saint-Office, 30 decembre 1946,
Archives de l'Eveche de Fribourg.

141 Rapport sur le Mouvement d'Oxford ou Rearmement moral etabli au diocese de Lausanne,
Geneve et Fribourg, ä Caux-sur-Montreux, Fribourg, le 30 decembre 1946, AEvF.

142 Lettre ä M^ Charriere, 22 janvier 1947, AEvF.
143 Lettre ä M& Charriere, 12 fevrier 1947, AEvF.
144 Lettres ä MM^r Montini et Tardini, 1er et 3 fevrier 1947, AEvF.
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las de Flüe145. Le discours que prononce Buchman ä la radio le 4 juin 1947 y
fait ample allusion comme pour souligner la convergence de son propos avec
celui de l'Eglise catholique:

«II convenait, declare-t-il ä propos de l'ermite du Ranft, que cet homme d'Etat d'il y a cinq
cents ans, attentif ä la parole divine, recut aujourd'hui cette marque supreme de reconnaissance.

II est veritablement un Saint pour notre temps, un modele pour les Nations Unies»146.

La haute teneur ideologique de ce discours et le risque de confusion doc-

trinale qu'il fait peser suscitent Finquietude de Rene Leyvraz, le directeur du

Courrier de Geneve qui s'en ouvre ä Mgr Charriere147, et conduisent
l'Association de la presse catholique romande ä s'adresser aux eveques suisses pour
leur demander «de bien vouloir fixer notre attitude sur le Mouvement de

desarmement moral de Caux»148. Un pas que la Conference des eveques se

refuse ä franchir lors de sa session annuelle de juillet 1947149. Plusieurs

dedarations enthousiastes de pretres catholiques montes ä Caux durant Fete

amenent pourtant Mgr Charriere ä reconsiderer ce parti pris de prudence au

nom de la paix confessionnelle et ä publier, avec Faval de Rome, une mise en

garde contre «Fecueil dangereux» d'une dilution des verites essentielles de la

foi catholique.
«La recherche et la mise en evidence des valeurs communes aux diverses confessions et

religions est legitime, ecrit l'eveque. Elle ne doit pas conduire ä sacrifier ou ä minimiser les

valeurs non communes, qui sont souvent fundamentales»150.

L'avertissement n'allait toutefois pas jusqu'ä interdire aux catholiques de

se rendre ä Caux. Dans un rapport au Saint-Office en decembre 1950, Mgr

Charriere plaidera pour Findulgence envers un mouvement qui «a souvent
mieux reussi que nos mouvements strictement catholiques, dans une ligne
qui devrait etre la nötre, qui est nötre par definition: la reconciliation des
classes»151. La ligne de plus grande fermete qui finit par Femporter ä Rome au
debut des annees cinquante hypothequera pour plusieurs annees les rapports
des catholiques avec le centre de Caux152.

145 Lettre ä M^r Montini, 20 juin 1947, AEvF.
146 Frank Buchman, Refaire le monde, Caux, 147, pp. 71-72.
147 «Vous savez combien je suis ouvert aux rencontres, aux contacts, ä la collaboration. Je ne

puis cependant m'empecher d'etre un peu inquiet de l'orientation donnee par Buchman au

<Rearmement> en particulier de sa pretention de forger ou de formuler une Ideologie
inspiree), car ou cette <ideologie> se confond avec la doctrine d'une confession, ou eile

pretend faire la synthese des doctrines confessionnelles, et dans ces cas, il s'agit d'un empie-

tement sur le champ des Eglises; ou bien ce n'est pas vraiment une <ideologie>, mais un
ensemble de sentiments, et alors il y a danger de fonder lä-dessus une super-foi, plus ou moins

quietiste, humanitaire» (Lettre de Rene Leyvraz ä Mer Charriere, 3 juin 1947, AEvF).
148 Lettre du 25 juin 1947, AEvF.
149 Romeo Astori, La Conferenza Episcopale Svizerra. Analisi storica e canonica, Fribourg,

1988, p. 262.
150 La Semaine catholique de la Suisse romande, 25 septembre 1947.

151 Rapport au Saint-Office sur le Rearmement moral, 9 decembre 1950, p. 4.

152 A l'origine de ce durcissement, on trouve l'ouvrage tres negatif de M& Suenens, Que faut-il
penser du Rearmement moral?, Paris - Bruxelles, 1953.
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4. Conclusion

Les efforts que nous venons d'analyser en faveur d'une meilleure comprehension

europeenne dans les annees d'immediat apres-guerre resultent,
croyons-nous, de la rencontre en terre romande d'une tradition, d'un milieu
et d'une conjoneture. Tächons rapidement, en guise de conclusion, d'expli-
citer le contenu de ces trois composantes.

Une tradition internationaliste d'abord. Son existence remonte ä la fin du
siecle passe oü Femergence d'un courant de pensee sociale au sein des Eglises
chretiennes (catholicisme social, christianisme social) favorise le developpement

de nouveaux modes de Cooperation depassant le cadre de FEtat-nation.
C'est le cas de l'Union de Fribourg du cöte catholique mais aussi des
premieres associations universelles chretiennes qui s'etablissent ä Geneve.
L'essor de la S.d.N. dans les annees vingt est l'occasion d'un approfondisse-
ment ä la fois doctrinal (chez les catholiques surtout) et pratique (dans le sens
de Foecumenisme, cette forme d'internationalisme Protestant) qui contribue
ä ancrer encore davantage ces efforts dans le paysage romand. Le renouveau
des annees de guerre et d'immediat apres-guerre autour de foyers comme
l'universite de Fribourg ou le bureau de Geneve du Conseil cecumenique en
formation s'inscrit donc dans une duree dont il constitue le troisieme (et
peut-etre ultime?) temps fort. L'avenement de Caux obeit en partie ä ce
Schema puisque la greffe du Rearmement moral s'opere sur une tradition
d'accueil preexistante qui avait connu ses plus beaux jours au debut du siecle.

Un milieu intellectuel ensuite. De la resistance spirituelle d'avant-guerre
aux initiatives europeennes d'apres 1945 en passant par les experiences de
collaboration nees de la defaite frangaise de juin 1940, ce sont les memes
hommes que l'on retrouve, animes du meme desir de servir la Suisse et ce
qu'ils considerent comme sa mission providentielle dans le concert des
nations europeennes. II y a lä un courant, avec ses <ideologues> (Gonzague de
Reynold, Robert de Traz, Denis de Rougemont), ses <bätisseurs> (Joseph
Piller, Philippe Mottu), ses <parrains spirituels> (Mgr Besson puis Mgr Charriere,

Frank Buchman), ses <symboles> (Saint-Gothard, Nicolas de Flüe) dont
il faudra bien un jour eclairer la genealogie et les differents avatars. Nous ne
faisons ici qu'indiquer en pointille une direction de recherche pour une
histoire des milieux intellectuels de Suisse romande au XXe siecle qui reste ä
ecrire.

Une conjoneture enfin. II est loisible de comparer la periode d'extreme
tension qui s'ouvre en 1947 avec la rupture de l'alliance de guerre ä celle des
premieres annees de la decennie oü la Suisse se trouvait encerclee par les
forces de l'Axe. Dans les deux cas, eile provoque des regroupements trans-
cendant les frontieres confessionnelles dans le but de faire face au danger
exterieur (Ligue du Gothard, Rearmement moral) et conduit certains
intellectuels ä pröner la revision de la neutralite suisse dans le sens d'une adhesion
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ä l'Europe en construction. On constate tout de meme une receptivite plus
grande ä la thematique europeenne dans les milieux catholiques (Institut de

Fribourg) que protestants (FEPS). Plus detendues, les annees 1944-1947
suscitent un elan de fraternite aux horizons plus larges mais davantage

marque du point de vue confessionnel.

HINWEISE-AVIS

Marxistische Studien

Im Mai 1989 wurde in Bern die «Schweizerische Vereinigung für Marxistische
Studien» (VMS) gegründet. Dem wissenschaftlichen Beirat gehören an: Kuno Fussel,

Hans Jürgen Krymanski, beide Münster; Andre Leisewitz, Frankfurt; Neria
Monetti, Mendrisio; Marguerite Schlechten, Jean Ziegler, beide Genf. VMS, Effin-
gerstrasse 4a, CH-3011 Bern, Telephon (031) 25 47 00.

Frauen in Streitkräften

Vom 15. bis 17. Oktober 1990 findet ein Internationales Symposium über Frauen
in Streitkräften im Ausbildungszentrum Schloss Wolfsberg CH-8272 Ermatingen
(Thurgau/Schweiz) statt. Folgende Themenkreise sind vorgesehen: Frauen in
Streitkräften vor 1990, Frauen im Kampf im 20. Jahrhundert, Ihre Integration in
die Streitkräfte heute. Auskünfte: Eidgenössisches Militärdepartement, Stab der

Gruppe für Ausbildung, CH-3003 Bern, Telephon 031/67 24 03.

Historikertag 1989

Freitag, 27. Oktober 1989, in Bern. Schweizerische Auswanderungsgeschichte.

Historikertag 1990

Freitag/Samstag, 26.721. Oktober 1990, in Freiburg i. Ü. Universitätsgeschichte.

Jahresversammlungen AGGS (ohne Gewähr)

1990: Samstag, 26. Mai in Neuenburg - 1991: In Zug - 1992: In Graubünden.

17° Congreso International de Ciencias Historicas

Madrid, 26 de Agosto / 2 de Septiembre 1990.
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